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L’Alliance Nationale
Organe de la Société de secoure mutuele L'Alliance Nationale "

VISCIT CONCORDIA FRATRUM

Vol. XIV, No 12. Montréal, Décembre 1908. 50 ets par an.
MESSE I)E MINVIT geaient discrètement. Parfois les

lumineux partant des cierges

La |,ülu"‘‘ d"s messes de minuit, dans dTl'lZl ^‘h ^ d* r°mbreles grandes villes, m'a toujours laissé frofl, f . laboureur..... i. ; zj:zz,
pagne, au contraire, produit en moi une 
vivace impression.

rayons
du maltre-

une fl­
ou un délicat 

Une faible odeur 
en spirales bleuâtres et *1 n,'iIait avec la buée des baleines s'é­

chappant des lèvres des fidèles, par cette
pauvres murs d'une église de nm.iire' V^9. d .hiVer' Debout devant le 

village, tandis qu'elle reste fermée à dë 1 t * À Psalmodiait l'évangile
Paris, malgré le luxe et la mise en scène contée r °,6 S® trouve sl naïvement
savante dés cérémonies teilgieuses? Est „ 1 enonciation

ce parce que la manifestation simple .. 
naïve d'une foi sincère peut seule faire vi­
brer certaines cordes 
vela tient-il à

D’oft cela vient-il? 
émotion s’épanouit-ellePourquoi 

dans les
mon

aux bergers: “ Or, 
des bergers

. . , dans les champs, gardant
tour à tour leur troupeau la nuit. Tout 
- C0UP «n ange du Seigneur

année, et qu't

les tout d’une voix:
Je ne adoremus

y avait là, aux environs, 
et Qui veillaient

sentimentales? Ou à 
ce que l'église de village 

appelle ma dix-huitième 
a toujours

parut auprès 
pendant

une préférence entonnait 
Adeste, fideles, Venite 

Et à ce chant

pour
milieux qui 
sais; 
bonheur d’une 
à P. .

vous rajeunissent? 
mais je me souviens Dominum ! ”

encore avec d'une intimité 
messe de minuit entendue 

dans une humble paroisse 
iux confins de la Touraine et du 
-Je vois la place de 1 église 

meaux découpant sur le ciel 
branches décharnées; j'entends 
des sabots et les toux étouffées 
Pénétrant dans la nef humide 
bas, tandis

si naïve, d’une saveur si 
antique, il me semblait voir dans la nuit

T?.,86.8 0r" langes et couché dans une crèche"' l'en

des fidèles et paix 
en contre- volonté! ” 

coup de la contre 
sec et froid de la dans

rustiques: 
au plus haut des deux, 

aux hommes de bonne 
Et le pâtre, là-bas, 

un pilier, avec son

sur la terre
que le dernier 

messe tintait dans l’air 
nuit de décembre.

agenouillé
. agneau bêlant

-....... ...... ..............._ . -Kitssg
‘stes de droguet, les femmes en capes con‘empler la crèche ml h n alIais 

uoires et en coiffes blanches, les gars aux le b»euf et l’âne le dlvJ ^°rmalt’ entre
sés°Usoësn,eUsVeS 6t ral<1,‘B' deb°ut et mas- dfe- comme n°Uvea“-»«' ra-

Tous les 
et aussi les 
à deux lieues

lias

un soleil?

geëie! amTnême ^ ** “ bei"
traditlon le plus jeune d^é 1,antlquG

bêlait doucement 
I’ “ Introït.”

André THEURIET.com-

U n'est pas rare, dit un 
en Russie

ses voyageur de voir 
porter des lunettes 

,de, l0Hr Protéger les yeux contre 
«le la clarté aveuglante du soleilune

têtes émer- sur la neige.
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Sociétaires distingués la bonne administration de notre 
la certitude de son activité et la 
éloquente de son progrès constant.

société.
preuve

TRIBUNE MUTUALISTE

Maintenant que les longues soirées sont
arrivées et que la température souvent iuelé 
mente force les gens A se claquemurer, les 
mutualistes vont pouvoir consacrer plus 
de temps aux questions qui les intéressent.

Is? moment serait donc bien choisi de rou 
vrir la Tribune Mutualiste afin de faciliter 
il nos sociétaires l'expression de leurs 
nions sur tel opl-

ou tel sujet. Mais 11 l'est aussi
il un autre titre, 
voir de l'un de

Ho.n. J cob J. E.P. Prbnderoast 
St-Bonlface. Man.

car nous venons de rece-
nos confrères les plus auto 

rises, une lettre dans laquelle il veut bien 
nous faire bénéficier de l'expérience qu'il a 
acquise dans les choses de la mutualité. La 

aux question que soulève notre distingué corres- 
vaillants fondateurs de l’Alliance Natio- P°ndant a une cer aine importance et il 
nale qu'après quinze ans d’existence, leur 11 -v a aucun doute qu'on

LE PREMIER MILLION
Si, en 1893, quelqu'un avait dit

pourra l'agiter avec
société aurait non seulement payé des rri,lt ,lans les cercles et les bureaux de 
milliers de dollars aux malades, aux veu- eeption.

per

ves, aux orphelins ou autres héritiers, 
mais encore qu’elle aurait accumulé l’ex­
traordinaire réserve d un million de dol­
lars, croyez-vous que la prédiction

PREUVE D'AGE

Lorsque j'avais l'honneur de 
. destinées de l'Alliance Nationale,

présider aux
j'ai sou-

rait pas tombée dans des oreilles incrédu- 'enr’ ors ™e mps visites aux cercles, insisté
les! J’imagine qu’on aurait traité ce SUr ,tt n6cesslté, pour chacun des sociétaires,
prophète de visionnaire et qu’on l’aurait de sp l,rocurt>'' un extrait de baptême et de 
considéré avec une douce ironie. Eh 1 expédier au Bureau Exécutif, afin de faire

bien! ce qui aurait alors, paru être un eonstater, de leur vivant, la date de leur
naissance.

ne se

rêve irréalisable est maintenant un fait 
accompli. Tous savent, qu'au décès d'un membre, 

L’Alliance Nationale a une réserve V-" Puissance est une des pièces exl- 
d’un million de dollars. gpps’ nvant 1ue le paiement du certificat de

C’est un résultat superbe, auquel au- *,ar^*c*Pa^i°n s°it effectué. Je puis affirmer
<iue, clans un grand nombre de i 
ductlon de cette pièce est difficile

cune institution canadienne-française de
même espèce n’a encore pu atteindre et , ------
il place notre belle et puissante associa- ', . ds ,assPZ ProIonKf's dans le règle-
tion à la tête des mutualités nées et ad- Z ü f ?” lDtlWs' M”'-

tes fois la famille du défunt

cas. la iu-o- 
ct entrat-

. , ne sait pas oit
s adresser pour avoir cet extrait de baptême, 
°"’ encore, celui-ci peut avoir été baptisé

des institutions mutuelles V tout Te con! VuTT T ” rPg'Stre n’étalt

Cet heureux événement devra réjouir plus, c'est que si le membre, volontairement 
raison compatriotes et à plus forte ou non, s'est rajeuni de trois, quatre ou cinq
National ^ ^ PBrtle de rA11,ance ans' h's ayants droit il In succession sont

onale, car on a là le témoignage de tenus de rembourser la différence de la con-

ministrées dans la province de Québec. 
Mieux que cela, il confirme l’opinion 
l'Alliance Nationale est

que

tous nos
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tribution qu'il aurait (in 
Huait. Cette différence 
montant de $25. $30, $50 
vous
facilement 
qu’il ne l’est 
Plupart des

payer mensuelle- “ 
Peut atteindre

„qUe 'es soclétés d’assurance fraternelle 
ou même $75. et “ Zvalfproî'égerïel ** Prétendre qu’on

- ».■STffi -ZZ'ZSL.P«r sa famille, qui. dans la ” des membre” 
cas, a besoin de la totalité de 

argent qui lu. revient. Il est done plus ,m ”
aire "s ^ '* Cro,t ««nêrnlenLt

faire soi-même les démarches nécessaires 1 Anri=
'a constatation de son âge Délit , * l è avoir P«rlé de l’origine de l’as-
soclétés, ayant, comme nous, été ,î néme'de lSfiS^deT EUr°,,e 6t de Ia fondation en 
iuger des inconvénients que Je viens de , a "f la premlère «"clété 
Kualer, ont adopté des règlements êhll " °rder °* United
leurs associés a produire " C°ntinue:

Je ne puis maintenant

un

avouerez que ce assurés sans char- 
eievées que ceux des 

Le recrutement
„ „ seu|. lorsqu’il est

au zèle des membres 
est une

confié 
d’une association, 

considéra-source d’économie
de “ ble. ■

i
américaine, 

Workmen ”,

, VOUS parler avec ■■ SOciété8 furent fondées
me voix autorisée, comme autrefois, m„U ‘ „ de >'A. O. U. VV„ chacune

Je me crois justifiable, eu raison de l'inté- .. ? elr°rcant de vendre l'assurance 
rét que Je porte fi mes confrères et fi la marché
ciété, je me crois justifiable, 
cet appel qui, s’il 
grand avantage 
Nationale et fi |n

sur

à mell-
so- .. t . . que sa rivale, toutes adop­

tant des taux moins élevés 
“ compagnies régulièresdis-je, de faire que ceux des 

Ces dernières 
partie et la

est entendu.
aux membres de rAUiance . Se mirent bientôt de la

’ .concurrence devint effrenée 
institutions dont le 

"de protéger les 
“gnies prétendirent 

talent

société elle-même. entre des 
but principal était 

foyers.
Jos. Contant.------•------ Les compa- 

que ,es sociétés n’é-LES SOCIETES DE SECOURS MUTUELS “
ET L’ASSURANCE-VIE que des institutions éphémères,

M. L.-J -K Laflamm6 di8tlngUé confrère’ " les c,lefs des grande^' rlP°Stèrent 

connaissent déjà très’ avant"08 leCteUrS r,llalcnt 8Ur la vie des 
Publie dans ” La RevueJETT?*' chale« à battre monnaie sur les cruel- 
caine ” n.i’ii VUe Pranco-Améri- tes éventualités de la vip nnD ^
très intéressants ceux6 dr'6 ^ °" d*P8SSa le8 “mites du raison!
- et ils sont nombreux - Ti ZT™ ’ T C°mPaSnieS réclamant l 
connaître le mouvement de la mut mz •• ‘ ^ 8°"dea garantles. les so-
surtout aux Etats-Unis feraient bien îf’ " clnesW6 d® méprlser les prln- 
se procurer la série de 1,1 , » P 8 «“damentaux de l’assurance,
faute d’espace nous ne 68’ qU6 . m"9 d6Va,t 86 charger de remettre les
duire "in Extenso’ N6/6?0"8 rePr°" “ '^ aU polnt' -enquête sur les 
te fois no î , Nous extrayons, tou- surances tenue, il n’y a nas trio i
te fois, ce qui suit du numéro de dSnnn, - * ' n y a pas très long­ue. r° de décem- temps aux Etats-Unis, démontra que les

“ De nos jours, l’assurance sur la vie ‘ feer^ .C°™pagnie8 vendaient trop cher 
se partage entre deux systèmes, l’assu- « les =n m,! Mais en même temps
rance-vie, proprement dite fournie par - nua m 8 e°nstatèrent que leurs révé­
lés compagnies à fonds souscrit et l’as ’’faire f "a , * bieDt6t pIus Pour
surance fraternelle fournie par les so ’’de réf “r8 obllgat,(m'8- On parla
ciétés de secours mutuels. Dans les ” tlUm' , À ^ °" 86 rappe,a ,es aver-
deux cas les obligations restent les .. '“t8 donnés, sans trop s’en don-
mêmes, bien que les systèmes varient •• nuis ni ^ 168 actua,res 1“' de- 
quelque peu. Dans les deux cas il s'a- ”î, ■ 'U8leurs années avaient jeté le
git de se prémunir contre un événement intérpq^T^x#1,6 f&it qu 1,8 Paraissaient 
dont on ne peut spécifier la date . 8 à défendre les grandes

"qui ne peut manquer d’arriver Ï mo .. f'? aVa,6nt ,al88« -

“de l’assuré. Des événements’ recents "b^ 8Ur„!eUr slncérlt6'
“survenus aux Etats-Unis ont démontré • ^

Sous ce titre, que
compagnies spé- 

gens et cher-

Le

as-

compa- 
quelque 

Pourtant on
planer
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' actuaire Va. hT‘’ TT ““ 8Utre “ ,eurs systèmes «'Ils veulent f . ’ Abb Landls’ les Principes " protection permanente à leurs
fondamentaux de rassurant- .« , a ,eurs
“1 ï û ,, * bres une protection temporaire qui1 —Le fonctionnement de la société " juste pour les Jeunes 

ne sera vraiment fraternel et équita- » vieux.” 
blement co-opératif que si chaque mem­
bre paie le plein prix coûtant de la 

' tection qu’il reçoit.
2- Le coût de l’assurance, 

et juste, ne peut être déterminé 
" les âges des membres.

assurer une 
mem- 

soit
uinme pour les

L'auteur signale ensuite les difficultés 
pro- qui ont surgi sur la route des sociétés 

américaines qui ont cherché de bonne foi 
complet à modifier leurs systèmes financiers
que par les placer sur des bases scientifiques re- 

«. o f _ . , connues. Le principal obstacle a été lanonr L , yX colisat,ons suffisants lutte déloyale faite dans le recrutement 
pour couvrir le coût raisonnable de l'as- des membres par des soclétésT trop bas 
prance doivent être déterminés par les prix aux sociétés ayant établi 
ages des membres et ne doivent pas être maintenant 
inférieurs à la

des taux
reconnus comme nécessaires 

somme que l’expérience pour assurer l’avenir de 
du passé à démontré être suffisante et 
juste.

ces institutions.
Plusieurs, sans doute, différèrent 

" réformes dans l'espoir de bénéficier du 
doit “ malaise que le nouvel ordre de choses 

ne manquerait pas de créer dans les 
sociétés assez

les
4. Si le coût de l’assurance 

être défrayé au moyen de perceptions 
périodiques le taux des cotisations doit 

' s'élever à courageuses pour entre­
prendre leur propre réorganisation.
Puis il continue en ces termes:
“ Le Congrès Fraternel américain, 

association formée des représentants des 
principales sociétés

mesure que les membres 
avancent en âge, et cette augmentation 
de taux doit se continuer tout le temps uneque dure la protection.

5.—Si l’on veut que le taux de cotisa- “ 
tion reste uniforme depuis ’’âge d’ad- “ 
mission, ce taux, pendant les premières “ 
années, doit dépasser le coût ordinaire “ 
de la protection de façon à créer 
réserve qui compense pour l’augmenta- " 
tion du coût de l’assurance pendant les “ 
dernières années.

fraternelles des 
Etats-Unis et du Canada a entrepris de 
réformer tout le système et il y aurait 
déjà réussi sans les embarras dont 

“ venons de parler.
blés de mortalité qui ont servi au calcul 
de tarifs suffisants, établi des règles 

, . , Pour être suffisante, “ générales d’administration et placé l’as-
’ rence entTL représenter ,a dlff6" “trance fraternelle sur des bases soli- 
' ' J T aCtU6,,e des béné- "es- Le* sociétés qui se sont empressé

8 cotlsations " d’adopter les réformes suggérées sont 
futures parce que cette différence est “ actuellement en pleine voie de progrès ”
. 6 ®. ™e8U?. facte de cette réaerve- Puis, parlant de nos sociétés nationa-

t>. si l on désire une combinaison de les, il dit: 
taux uniformes et des taux gradués, la 

cotisation

nous
une Il a préparé des ta-

. . " En général nos sociétés nationales ont
.. npn , , . d°‘ , augmenter avec l’âge ” entrepris sans retard de réformer leurs

:“frv:,r‘r ~ n rrz lsl. „
— ou à la fin de la période de ” liste ne reste pas inactif, 

gradation, le taux de la cotisation doit “ les moins sures,
” être assez élevé pour combler le déficit " 

laissé dans la reserve, puisque les taux “
“uniformes ne peuvent pas être main- “
" tenus dans l’accumulation d’une re- 
“ serve.

encore

mes
Les sociétés

et celles-la peut-être 
plus que les autres, redoublent de zèle 
dans le recrutement des 
Qu elles marchent a la ruine cela ne 
fait pas de doute, à moins qu’elles n’en- 

... ,, _ „ . “ treprennent immédiatement la tâche de
voilà, dit M. Landls, les principes "réorganiser le r système.

"T?TTTdTaSSUranCe 6t 168 0r' “Le Con8rès Fraternel a calculé des 
(1res Fraternels doivent les appliquer à

membres.
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avoir d’assurance
desquels il 

Possible.
ne peut y 
Ces taux 

men-

«il’KHHK A I.'AU'OOL
représentent la prime 
suelle ou minima.

1 OHHciht f'iiim'njittii.rannuelle, qui 
paiement d'une police 
Plus pour

garantisse le 
de $1,000,

f,M un grouPe suffisant d'assurés.
ux ont été reconnus corrects à 

un congrès auquel prenaient part les 
chefs de la plupart des associations qui 
mjourd hui, vendent de l’assurance 
ternelle à

ou Extraits d'un iniindenient
dnir Mgr Archambault, 
adressait naguère

«lue Sa 0ran 
évêque do Jollette. 

v , aux d'ièles de son diocèse 
Sons demandons ,1 toutes les familles de

fra- ^.«'-'umentavecla déplorable a
ne ! "° «Ich spiritueux

ft des fetes du premier de l’An 
■Nous

un prix dérisoire, et s’ils 
«ont pas encore adoptés par tout le 

., m°nde i,s Ie SPro»t inévitablement un 
Jour par les sociétés qui ne seront 
encore tombées à l’abîme. En un mot, 
ils forment la règle invariable dont les 
marchands d'assurance 

1 départir. Nous les 
" bleau suivant:

pas
supplions les jeunes gens et les 

»<• pas aller dans les ou 
-J san« «les raisons gra 

Pas y prendre de finissons 
vrantes, et surtout «e 
du petit verre

|s*'l'es de famille de r 
ll,m‘fH et les buvettes 
vi>s; de nene peuvent se 

donnons dans le ta­ on i-
renoucer il ]a pratique 

„r et de la “traite”.
,, ,, «’"rés et les vicaires dans■ ' h eh lames.

18 à 21 33 $1.35 ... leurs cuté-
, ,, „UIW ,.....l"]Htlt"te',rs <’t les Institutrices
..2.1 duns leurs «voies, |,-s directeurs et les 
2.35 «esseurs de

22 34 1.40
23 98 Ill'll

nas collèges et de notre séminal 
2.45 rv uurout aol» d’instruire les 

Jeunes gens des bienfaits 
et des suites funestes 

2-71 leur inspirer

35 l.»5
24 1.01 

1.04 
1.07 
1.11 
1.14 
1.18

3 fl l.iil enfants et les 
de la tempérance 

«le l'alcoolisme, de 
une horreur profonde de l’ivro-

25 37 1.57 2.58
26 38 1.63
27 39 1.69 2.83 gnerle. 

2.97 
3.12 
3.28 
3.44

28 40 ' Pour aider les enfants
tiipie les lecains de sobriété
»n leur demandera «l’ajouter,
première communion, fl leurs
ses, celle de s’abstenir de
jusqu'il rage de vingt ans ceio.a"s' Cette promesse„b'!g'.....l'étalant pas sous peine de péché

• ,ia* » ----- exiger A,,lw ordonnons que dans toutes les na
d taux plus élevés que ceux-là; elle l'"l8wpa rt "dsslous du diocèse, comme aussi 
ne peut pas en exiger de moins élevés 1,18 «‘olp*. les couvents et dans les col
sans compromettre son avenir. L’Etat la société ,1e Tempéra me
de Massachusetts a même adopté une ' a Crolx- conformément aux règlement 

1 refusant l’admission aux organisa- l,nns '«‘® diocèses de Montréal
lions d assurance dont les taux ne cor- vt , e Q,,ebec. 
respondaient pas au moins à 
nous venons de donner, 
blables sont

1.76 52 à mettre en pra- 
reiaies à l’école, 
le jour de leur 
autres pronies 

boissons enivrantes

29 41 1.83 53
30 1.22 1.91 54
31 1.26
32 1.31

1.99 55
2.07

Une société d'assurance peut

‘C’est notre espoir 
sains feront partie de 
observeront fidèlement les

«pie tous nos diocé- 
eette société et en 

règles.”

ceux que
Des lois sem-

~-TsrüTt„ Ne» Hamsphlre, de New York. Et 
puisqu’il est question de lois sur l’as- 

„ surance nous pouvons bien faire ob- 
server que la province de Québec a en- 
core beaucoup à faire dans ce sens.

” In’ f'.m ? Une qUe8ti0n ‘-«Portante 
" lateurlT * 8'gna'er 4 “°8 '^ls-

----- •------

","Kt •»* lu Plus petite république du 
monde son étendue est d’un mille, sa pop,, 
a* °n d'* MO. die existe depuis ]«14fl et ' 

..■connue par la France et ,’Espagne. E„e
N1ltuA 8ur le haut plateau d’une 

gne des Pyrénées et

esi

monta
son président est élu parnu conseil de douze.

:

'

i

I

oo
 -1 

r. et
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LA FEE DES NEIGES La dernière neige avait disparu, les champs 
et les bois se couvraient de fleurs, et le 

Voice et curieuse légende, très populaire en sis"0, lan,.'ult ses trilles joyeux. Sniégou-
rotelika devenait de plus en plus triste, tl- 
",lde et sauvage : elle se cachait dans rom- 

I ar une belle journée du commencement bre du bols, comme le muguet 
de l’hiver, quand la neige, tombée en a bon- «'avait de plaisir qu’ft jouer 
dance, brillait et scintillait sous les rayons des sources, 
froids du soleil du Nord, et que les enfants, 
exubérants de gaieté et de 
jouaient dans la

ms

Itiissie

sous l’arbre, et 
avec l'eau froide

La Saint-Jean arriva, et l’été allait 
mouvement, nieneer. Tout le village se porta il, la fête, et 

rue du village et s'amu- Sulégourotchka, plus abattue que jamais, fut 
salent il édifier un bonhomme en neige, un emmenée par ses compagnes, moitié de gré, 
eonple de vieillards assistaient il ce specta- moitié de force. Les jeunes filles se firent des 
ele, le cœur débordant de douleur. Leur bouquets et se tressèrent des couronnes. Le 
Vieillesse, il eux, restait triste et solltralre, soir, on alluma les feux, et toutes 
cat II n y avait pas d’enfants dans la maison. 1-t‘«t l’une à la suite de l’autre, pour sauter 
Lt vol lit qu’en regardant la jeunesse rire et par-dessus les brasiers. Sulégourotchka était 
s’amuser, une envie folle les prenait de se •« dernière. Eh bien! quand sou tour fut 
faire aussi une enfant en neige. venu, et qu'elle s’approcha des feux brûlants

Aussitôt pensé, aussitôt fait. Un bloc ser- <le la Saint-Jean, les jeunes filles entendirent 
vit de tronc il ie poupée, on y assujettit des 1111 Sémlssemeut, un léger soupir, et, 
jambes et des liras et on posa une petite ■'•'«’«ruant, e,,es ne trouvèrent plus leur 
boule ronde en fait de tête sur les épaules, douce compagne. Toutes leurs recherches fu- 
l>e vieux sculpta le nez et le menton, et fit mit vai«es, car, ce que personne n’avait vu. 
deux trous au-dessous du front ; niais.il peine c,‘st f*He •"•'«faut de neige s'était changée en 
avait-il dessiné la bouche qu’il sentit une vapeur et s'était envolée vers le ciel
respiration chaude lui brûler la main. bl‘*u- M0US •« forme un petit nuage blanc.

com-

se rangè-

en se

l est que la petite bouche respirait et 
riait, des yeux bleus brillaient dans les 
tes, et les lèvres se coloraient d’une vive 
rougeur ; la poupée s’animait, déjû la neige 
tombait comme la coque d’un œuf, et une fil­
lette charmante tendait ses bras aux vieil­
lards émerveillés, osant il peine croire il 
bonheur.

Vkra Damekoff.SOII-

orhl- — •--------

tCYCLOPKDIE 
* * »

C’est la coutume en Itussie pour les dut) 
listes de déjeuner ensemble avant d'aller 
le terrain du combat.

eur
La mère emportait l’enfant, l’ap­

pelant sa Sulégourotchka (enfant de neige) 
chérie. Et la fillette, recueillie par les vieil­
lards. grandit, comme on le fait dans les con­
tes,—un

sur

* * *

l’ar une belle journée on estime que tous 
lieu plus toutes les heures. Elle grau- ,es bicyclistes du monde parcourent ensemble 

dit aussi en gentillesse et en beauté ; il ne 1(HJ,000,000 milles, soit 4,000 fois la elrcon- 
lul manquait qu’un peu de rouge aux joues, f‘’mi(’e de la terre, 
car elle était d'une blancheur de neige, 
me s’il n’y avait pas une goutte de sang dans 
ses veines.

coni-
I.e ( blnois ont un dieu pour chaque mala

die.
I/hiver touchait il sa fin. Le soleil, deve- 
P'us chaud, ranimait la terre ; l’herbe seMU Les plus hautes vagues se voient au Cap 

montrait sur les hauteurs, et l’alouette enta- Horn. Elles s’élèvent il 
rnait sa chanson dans les airs. Les jeunes l’h'ds et ont 705 pieds de longueur 
filles se rassemblaient pour des rondes et met d'une vague il l’autre, 
saluaient, joyeuses, le retour du printemps.
Seule, Sulégourotchka fuyait les 
triste et silencieuse. Elle

une hauteur de 40
au sow

* * *

Vil marbre noir artificiel se fabrique en 
ne se plaignait de Italie en imprégnant de la poussière blan- 

rien, mais on aurait dit que la vie même se elle avec un mélange égal d'asplmlte de vol- 
retIrait lentement d’elle. cnn et de goudron.

compagnes,
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183LES MEMOIRES DES HOMMES 

ERES 0.1 estime qu’il y „ su, aveugles pour dm- 
Que million de population.

Extrait du Génie du Christianisme 
I ourquoi n’avons-nous 

an lieu d'HIstoIre, et ; 
sont-ils pour la plupart 

I-e Français

L'épaisseur d'un cheveu 
à la flOOême partieque des Mémoires 

pourquoi ces Mémoires 
: excellents?

a été, dans tous les tennis 
même lorsqu’il était barbare, vain, léger et 
sociable. Il réfléchit peu sur l’ensemble des 
Objets; mais 11 observe curieusement 
tails, et son coup d'œil 
Hé: Il faut toujours qu'il 
ne Peut consentir, même comme historien, ft

.... t(’ut « *"t. Le, Mémoires „u
laissent la liberté de se livrer ft son génie

!<> théfttre, il rapporte 
observations toujours tines et quelquefois 
profondes. Il aime ft dire : “ J'étais là 
roi me dit... J'appris du prince 
seillai..

<*st de la 2.Wme 
^ QQ pouce. Le cheveu 

rouge est le plus gros, le blond est le plus fin
* * *

Lus parents des enfants japonais
ut pour que leurs enfants écrivent 

deux mains rw ...... * ut” 1 011 tu me fi répandre
* * *

anxTtlr,8e,fUVtnb" ...... .. i,re,ulére fols
i ats-I ms. ft Jamestown, Vie., en Kim

surven­
des

les dé- 
est Prompt, sfir et dé- 

8°it en scène, et il I
!

Il y a un lac nommé Sélawik dans 
luska qui mystifie les savants. I, monte et 
, e 011 vivant les marées de la 
fond l'eail est salée

ses
mer. An

mais ft la surface il. Le 
- Je con-

amour-Propre se satisfait ainsi; r" étale ^ 

esprit devant le lecteur, et le désir qu'il 
se montrer penseur Ingénieux le conduit 
U1|t ft bleu penser. De plus, 
d’histoire, il n’est

.v aune nappe d'eatt douce.
• Je prévis le bien, le

L»ans la Nouvelle-Zélande 
travaillant
que.

deux
ensemble constituent

son 
a de 
sou- 

genre 
renoncer ft

, „ se détache avec peine II
s enthousiasme pour telle ou telle cause tel 
ou tel personnage; et tantôt Insultant le parti 
oppose, tantôt se ralliant du sien, Il exerce ft

personnes 
une fabri-

dans ce
Les astronomes

000.000 de
uétaire.

pas obligé de nous disent qu’il 
comètes dans notre

y a 17. 
système jJa­

ses passions dont il
I

I'armi les indigènes 
100,000 descendants 
Aztecs.

du Mexique, il 
de l'ancienne

y a 
race desvengeance et sa malice, 

nepuls le Sire de Joinville Jusqu'au Cardl- 
u«l de Itetz, depuis les Mémoires du temps 
de la Ligue jusqu'aux Mémoires du 
la Fronde,

i

« —c « Z Z Z

«-■CTS .....* .VT- « -
ait des details, les rapports changent; les pe- 
t tes nuances se perdent dans de grands 
Weanx. comme de légères rides sur la face de 
'Océan. Contraints alors de généraliser 
observations, nous tombons dans l'esprit de 
système; d’une autre part, 
de nous ft découvert, 
rière nos

perce

Si nous remuions 
que celles d'une fourmi 

ta- milles ft l'heure.

nos jambes aussi vîtes 
nous ferions 800

nos imlTsTfo."? 9H e" Am6rlqUe a-OtK).OOOd hom 
IW Z!? raSei' ,rois füls l'a-' semaine. A

annêT*, "fioP°Ur 0"aq"“ f°l8' eela f,lit Par 
année #L,.oo par Individu, et #40.800000 
Pour les 3,000,000.

ne pouvant parler dix 
nous nous cachons der- 

personnages. Dans la 
nous devenons secs et minutieux, parce que 
nous causons mieux que nous ne racontons; 
dans les réflexions générales, 
chétifs ou vulgaires, 
naissons bien

narration,

•------
,wro»„.r.rr Ms ciuses

que 1 homme de notre société.
PREDISPOSANTES

tuberculose
UE LA

«
Et comment les EviterENCYCLOPEDIE

La valeur d'une tonne 
#002,799.21.

Pour qu'une 
de liar la bacille de la 

circonstances :

personne devienned'or pur est Infectée 
tuberculose, Il faut deux
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lo Le germe «le la maladie doit faire 
entrée dans l'organisme.

son sonnes exposées au danger qui doivent être 
particuliérement sur leurs gardes, car elles 

-O La personne, ou certaines organes, «loi- prendront la maladie, têt ou tard, si elles n< 
vent être dans un état «1e vitalité si amoln- s'entourent pas «1e toutes les précautions 
drie que les germes «1e la maladie 
pas immédiatement détruits, ils

Quelles sont donc les causes prédisposantes 
se multi- il la tuberculose et comment peut-on les évi 

plient au contraire, secrétent leurs poisons, ter?
et de cette manière abattent encore «lavan- 1. Comme on l'a déjà «lit, le nombre <b 
tage la vitalité des tissus. Ainsi, du moment germes apportés en contact 
Qu’un germe est introduit dans l’organisme,

ne sont

avec la per
sonne est un facteur important. .Même les 

il peut facilement envahir d'autres parties du plus robustes ne peuvent résister à uiie dose 
corps en se multipliant. trop forte «le bacilles. SI on demeure cher

•''"""s savons que les bacilles «1e la tubercu- «les tuberculeux, il est nécessaire «le cultive! 
lose ont été trouvés dans le nez «le personnes une propreté particulière. Il faut toujours 
saines, et même dans des tissus plus pro- se laver les mains immédiatement après 
fonds, comme par exemple les ganglions lym- avoir touché quelque chose dont s'est 
phatlques, sans que serv i

«•es personnes soient un malade ; il «>st bon «le se laver les mains 
atteintes «le tuberculose pulmonaire. Nous en quittant une maison oil 
savons que des personnes en parfaite santé ces malades. Il ne faut jamais dormir dan* 
ont bu «lu lait chargé «1e bacilles, et pour- la même chambre arec un tuberculeux. 
tant elles sont restées Indemnes. Nous sn-

se trouvent «le

-• Si la santé laisse A désirer, la vie dans 
'lue l«‘s phtisiques crachent (les bacilles les maisons et dans les chambres 

eu nombres énormes, et que ces bacilles se lilées l’affaiblira davantage. On ne doit pas 
retrouvent dans la poussière autour «1e leurs craindre l’air frais, quelle que soit la maladie 
lits, etc. Pourtant, les personnes en pleine dont on souffre. Il faut doue éviter les cham 
santé peuvent vivre pendant des mois avec lires mal ventilées ; tenir les fenêtres 
les tuberculeux et les soigner sans éprouver vertes pendant la nuit, en gardant le corps 
aucun trouble, quoiqu'elles doivent aspirer chaud avec «les couvertures suffisantes, et 
en grand nombre les bacilles «le la tubercu- en évitant les courants «l'air, 
lose. Dans les conditions ordinaires, à moins .’!. Si votre occupation est telle que vous 
qu un très grand nombre de bacilles puissent devez rester une partie «1e la journée dans 
s introduire, les cellules de l’organisme sont «les chambres

VOUS mal ven

ou

mal ventilées, prenez soin d<- 
capables «1e les détruire. SI la santé est t«*m- vous procurer «le l’air frais aux heures des 
pornirement mauvaise, les bacilles peuvent repus, avant et après les heures «le travail 
gagner du terrain, mais chez la plupart d«*s et la nuit, pendant que vous dormez, 
gens, ils cessent de se développer «l«’*s que I. Les changements soudains «1e tempéra 
I état «1e santé devient meilleur. SI, au cou- turc diminuent facilement la vitalité «1e l'or 
traire, la santé reste mauvaise, le terrain in- ganlsme; puisque vous êtes exposés A 
fecté s'étend, la tuberculose se déclare.

nos
Il saisons défavorables, prenez alors le soil 

y a des jiersonnos «pii, «lès leur naissance, «l'être suffisamment habillés, 
ont une constitution si faible qu'elles offrent 5. Les fièvres et les maladies algues abat 
|K>u de resistance lorsqu'elles sont exposées tent facilement l’organisme, et c'est A la sul 
A 1 infection, comme par exemple en demeu- te «le celles-ci que souvent la tuberculose s< 
îant dans une maison avec des phtisiques : déclare. Il faut «loue prendre un soin parti 
il n y a presque pas d’espoir d’arrêter chez «ailier de soi-même après la rougeole, la co- 
ell«*s 1«> cours «le la maladie. Heureusement tpieluche, la grippe et toute maladie affai 
que la plupart ne sont pas si faibles et que, bllssante de cette nature, et s'assurer 
dans li‘s conditions ordinaires elles peuvent convalescence aussi favorable 
détruire les bacilles.

uin
que possible.

(1. Encore un mot A l'égard des rhumes 
Puisque la tuberculose est si répandue, il Ceux qui sont sujets A tousser de temps A 

«•st évident que tout ce qui affaiblit la santé autres, ou qui s’enrhument facilement, doi 
doit aussi prédisposer A cette maladie. Le vent toujours se raprieler que chaque rhume 
danger est augmenté lorsque l’individu sé- affaiblit les poumons et prédispose A in con 
journn dans une maison ou une usine oil se sumption. Mémo un simple rhume doit étr« 
trouvent «les tuberculeux. Ce sont ces per- soigné de bonne heure. En s’informant

I

I
sur

«
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l'origine d'une
V'* fréquemment l'histoire ,7,!',' 'j'T"’ ,'’"t TOmuw Prédécesseurs, con
négligé, si un rhume dure plus....... notro "Elation dans lu ........................ ......... ..
semaines, consultez votre méd.J'n et fuites lir v"n' Jnll"r sur clle '«'at de
vous examiner soigneusement. comme ne.ds * d'h°mme ,l'aff""'"s
nous I avons déjà indiqué, si dans le premier . ••
<lvgr<l llv 1,1 tuberculose. la Haute* gi'nf-nle no • ^ nU ni,,,<*n ^“PPhuiUlwcments
rétahlie, il devient facile nu lin ê nlmes que M. le Président Général

a la maladie. Cela arrive souvent il','',,Hltfla.i|,"ro,<‘- Avec l’éloquence .............. .
spontanément sans l’aide de mé.n ... •••mit, il s attache A faire
I’Ius ou néglige, plus II se fait de ravages et .V""1 ",>I|V l,,"tltutlou- <‘t il termine eu
plus il est difficile d'arrêter la marc...... ... la 1, KWl6talreM 'm il n’épargnera
tuberculose.

7. la. système

ses qua 
émi-

u lia 
se lève ci

voir le côté lia

isair assurer le progrès de la 
a bien voulu lui confier Je 

M. le Secrétaire Général
nerveux, affaiblis, 'inquiets Hum e,il " ,”0y°" do «ntlstlquo's, qucl’AI

“ et aug.... nie ainsi Ja ,Mrup,‘ l"»w Préémi-
susceptibilité fl la tuliercnlnse. Il faut ........ , . , mut"a,ltG nouveau monde
chasser b, mauvaise humeur et eulTlve, ,m . *
i*s|irit gai. '

société qui 
Itoste suprême.nerveux imssède une iiittucii- 

ce merveilleuse sur la santé du 
ce qui nous rend

lui succède. I !

diminue la vitalité.

ses membres
encourage le Cercle fl continuer 

par le passé fl être
comme 

un des plus beaux flt-aM. Même les plus forts 
surmenages, les

sont exposés. Les rous de l'association.
noces prolongées, l’alcoo- 

llsine, etc., sont autant de causes prédis,s,- agrégé 
sautes, aussi bien que les longues heures 
dans les eliambres ort il 
sexuels, etc., etc. Si

•M. Hrossard, membre du llureau Exécutif.
au cercle Papineau, prit aussi ht 

role, et fut des mieux 
frf'ivH.

PH
«mielIII pm* scsy H folllo, lVH l'Xcps cou

ccs choses doivent vtn* 
évitées par les gens forts, les faibles et ceux 
QPl pendunt les lu*ures do

Parlèrent ensuite avec non moins d'Ole
Cercle, 

avocat, MM.
etc.

queuce, M. le l)r 1 bails, médecin du 
M. K P. Tremblay, Sb. P. G.,
I: 'iautbier. L.C. Forget. F. A. Laporte, 

Par I attention continue 
divers orateurs furent écoutés 

Parti- plaudisseinents

travail, ou chez
eux, doivent rester eu contact avec des tu­
berculeux, doivent redoubler de 

Eu un mot. tout 
être évité

précautions, 
ce qui abat lu vitalité doit 

Par I individu raisonnable, 
cullèremeiit lorsqu'il doit 
faction par des

avec laquelle les Iet par lesap- 
nourris qui leur furent prodl 

gués, les membres du cercle ont 
«lier aux dignitaires généraux que leur en-

nu,so,un «ait acquis û l’association
et il n y a aucun doute qu’ils feront excel 
lentes ligures dans le

s'exposer fl |’|n- 
gens tulierculeux. Soignez 

donc votre santé parce qu'une santé parfaite 
est 1 ennemi le plus sérieux 
tlnu.

voulu témoi-

de la

concours qui va se ter
miner bientôt.

Lutin la réunion se termina, après les re­
marques appropriées du Président du cercle. 
Pal' "ne résolution remerciant M. le 
dent Général et M. le

iiovviiihvv dernier p*,.,
u‘a 11 lend,res........ Papineau avait l'l„,n - V'*""S Ivl,a»sser la rém...... de leur
"eur de recevoir la visite du nouveau présl '- °* IV",’°"rn*‘‘"«‘"t 'l'-'lls ont
•lent Général, M. Arsène Lavallée <- „ ' ,l"lgll“ P"1" tous se séparèrent
du Secrétaire Général. M. I...M). l’aidnëau |,r","«t«"t de revenir.
La séance, sous la présidence de M réchevh, .. "1,0 «""emblée restera dans l'histoire du 
''"rivière, débuta par l'admission de trois ?l!!"°n" mnlmp ""° des P'"» belles
nouveaux membres, .....mil lesquels nous re ' ’ "t0r<,R8ni,tPa I™’11 alt tenues.
marquons M. A. Goyette, av,«„ et mutua­
liste distingué.

-\ Tlt.VVKIiS LES l'Eltl 'LES
f1 re/, I'll II in nu,

A leur assemblée ,|u Iti
Prési- • 

Secrétaire Général

Lu li Dît et 1794, les officiers, des armées
£rr;::”==»“Après l'épuisement de l'ordre 

le président Larlvière présente 
M. le Président Général Lavallée.
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VH U iance nationale XtlSusqu’ft w,tv dit0 ,l88e,ublee "e Jun
I * Qnr,^r< PUBLI“ PAB Les élections qui auraient été faites
L-A oOLIETE DE ÎSECOURS MUTUELS le premier janvier 1009

“L Alliance Nationale”
dé<?!n-bre 1892- Incorporée par 

la Législature de la Province de Québec 
en 1893 (56 Victoria, ch. 84).

A MONTREAL

Tél. Bell 2255.

avant %
pour cette année se­

ront milles et devront obligatoirement s’ef­
fectuer tel que le veulent les statuts.

Voir les articles 127, 132, 135. 137 et sui­
vants des statuts révisés.

7 Place d’A mes B. P. Botte 2172 E,ection ,lc» membre» du comité de Surveil 
lance des Bureaux de Perception

Les membres du comité de Surveillance des 
Bureaux de Perception sont élus 
ment, lors de l’assemblée générale du bureau, 
en janvier. Cette assemblée, conformément 
aux statuts, doit être tenue le troisième 
mardi de janvier de chaque année, au lieu et 
il l’heure déterminés par l’avis de convoca­
tion qui sera adressé par le percepteur sur 
l’ordre du Président du comité de Surveil-

MONTREAL, DECEMBRE, 1908
annuelle-

RETRIBUTION SEMI-ANNUELLE

fais Secrétaires-Financiers 
prendre note que la rétribution 
ble en décembre et devra 
Conseil Général

voudront bleu 
sera perceva- 

être remise
avec le rapport de janvier

prochain, (art. 182, 183 et 214). La même , ,
observation s’applique aux percepteurs iU“‘e' '°'1' à ce suJet les articles 388 et389
388). " des statuts révisés.

au

VISITES OFFICIELLESRAPPORTS ANNUELS

Cl. Jeanne d’Arc.—Eu novembre dernier le 
Cl. Jeanne d’Arc a donné un superbe Euchre 
Part}’ fi lu Salle Stanley. Plus de cinq cents

Ua clôture des comptes se faisant mainte- 
oant le 31 décembre de chaque année 
du 30 novembre. nu lieu

‘JU°,1e veu,"''t les amendements adoptés,’lors M Art
1,1 derni6ro aasslon du Conseil Général, 

t e rapport sera ensuite expédié nu Secrê- 
avant le 31 janvier. Consultez 

a ce sujet les articles 228, 229 
dernière édition des statuts.

par ce cercle pour populariser
Cliarboniieati, pré­

sident du Euchre, remercia .M. le P g 
cercle ferait tout eu son pouvoir 
tinguer pendant le présent 

Cercle St-Auguste.—Dans In salle du Col­
lège Ste-Elisabeth du Portugal, 
novembre dernier, le Cercle St-Auguste don­
nait deux grandes soirées récréatives et mu­
sicales. sous le patronage de M. Arsène La­
vallée, Président Général, qui a assisté a la 
première et a bien voulu adresser la parole. 
Des amateurs distingués figuraient au pro- 

Jnsqu a present les élections des officiers «ranime. M. Francis Fauteux, directeur, re­
de cercle devaient être faites lors de la pre- Présentait M. le P. G. le deuxième soir, et 
infère assemblée de décembre, date a ,aquel- adressa également quelques mots bien eboi-
e es mandats des divers officiers expiraient. sls a l’auditoire qui était très nombreux 
En vertu des

pour sc dis 
concours.taire Général

et 230 de la
au mois de

ELECTIONS DES OFFICIERS DE 
CERCLE

amendements adoptés à la der- Ces deux soirées ont été très intéressantes 
aire session du Conseil Général, les élec- et ont été un vrai succès, surtout au point de 
lions annuelles ont maintenant lieu a la vue de la mutualité. Aussi les confrères P 
première assemblée régulière de janvier De V1,1OTIt> A- Sénéeal, L. Desrosiers et les au 
Wte que le mandat des officiers actuels est {encr!^p,ùs,^aleîmmses,,l,iS,,,'0n

félicitations.
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Cen.le St-Plerre.-M. lu Président Général 
a visité le Cercle St-Pierre A une de s-s der­
nières séances. Cinquante sociétaires étaient 
présents. C'est la première fols que notre 
digne P.g. visitait le cercle le plus 
breux de notre société et il

CONDOLEANCES

Los cercles et bureaux de perception sut-
nom O *. UnLV°to dM ^'lo'to'iees aux person- 

.,lom" nes ci-après mentionnées :
prononcer un éloquent discours.".U'i^'s’e" St'ynlit“r Xo 20—A M. F. Blouln.

dU CerC,e/ “"suite un compte-rendu des «O ^ 
finances du cercle depuis sa fondation et 
chiffres démontrèrent 
«'tait l’administration.

mort de son épouse et 
ces e . ni0"1"’ Jr" et Pierre Blouln. A

combien florissant 7C * 'e"r “l^ 
ci. Notre-Dame de Lourdes No

famille de M. Amédée Forgue,
fie la mort de madame Forgue.

154—A la 
A l'occasion

M- J. Ernest Brossant, l'un des directeurs 
fie notre association, a récemment rendu vi­
site aux cercles suivants: Bruchési, Sacré- 
Cœur, Bourget, Jeanne d’Arc, St-Charles, De- 
lorlmler, Dollard, Maisonneuve, Ste-Marie 
Coûtant, St-Eusèbe, Tétraultville et Lartigue. 
De plus, il a assisté A l'ouverture du 
Duquette. Notre dévoué directeur 
tout par sa parole éloquente,
'le la mutualité.

«
nominations

substitut

Le Président Général 
sème par- dont le nom suit 

le bon grain cercle, savoir:

cercle a nommé le confrère 
substitut auprès de 

Nr. Doucet, M.D., cl. Bras-
son son

sard No 318.
«

MEDECINS-EXAMINATEURS 

Le choix des médecins ci-après : 
été ratifié par le Bureau Exécutif : 
Doucet, cl. Brassard No 318; 
cl. d'Argenteuil, No .84.

ÇA ET LA
nommés a 

MM. N. 
A. E. Jutras.Ah ! s'il y avait moyen de faire remuer 

une fols ceux qui n'ont jamais pris part A 
concours, quel triomphe ou obtiendrait.un

nouveau cercle* ♦ *

Efforcez-vous de devenir 
eiété. ('est la meilleure i 
molgner la reconnaissance
vez.

utile A votre so- 
manière de lui té- 

qne vous lui de-

Cercle Brassard. No 318—Instltué A Dal 
housie, comté de Restigouche.. ,, - .N. B., le 14e
jour d octobre 1908, par Chs. Duquette I C 

Officiers: Chapelain, Rév.„ . A. A. Boucher :
"«' 1G > N. Doucet ; Prés. W. L F Le­

vasseur; Vice-Prés., Arsène Allaln; S. A A 
J. Leblanc; S. F., et Très.. Mathias Corneau : 
Md.-Ex., N. Doucet ; Comm., J. Guignard ■ 
Introd., .1. Roy.

Ce cercle avait d'abord été institué 
Bureau de Perception, le 1er

CERCLE SUSPENDU

Cl. St-Wilbrod, No 290.—Suspendu le 1er 
décembre pour défaut de transmission avant 
'•ette date de ses rapport et remise d'octobre eomim

mal 1907.

Castro entérite 
Accident 
Tuberculi 
Bright 
Diabète 
Tuberc pulm 
Débilitegén 
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œe pulm
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A M. L. J. d. Papineau, S. G.,
Alliance Nationale,

Woonsocket, le 12 Juillet 1908. 
M. L. J. D. Papineau, Sec. Gén.,

Monsieur, Monsieur,
“V™* ‘'é^'I'tion d’un chèque au montant Madame Jean Dumas m'a prié de

nu éqqmë»‘‘‘m, il,!t,!U "a,;f"'t ,lor K<»‘ l’Alliance Nationale du elle
T,.nLioîIt n t - dotation dont feu J. A. «tue de mille piastres qu’elle vient de reee
PAIManro Natl'oimu"*’ titululre da»8 voi!’’ ^ l’occasion ,1e la mort de sou époux.

elements pour la promptitude que vous avez ^
apporté au règlement final de ladite récla­
mation aussi, la faveur populaire 
qu’entourer une société aussi bien 

Votre très obligée.

reine.

James Fontaine,
Sec.-Areh., Cefcle I.celer.ne peut 

organisée.
Maskinongé. le 27 juin 190.8. 

A M. L. J. D. Papineau, S. G.,
Alliance Nationale,

Mde J. A. Teasdalk.

•Monsieur,
Cbambly Cant..... août 25, 1908.

M. D. J. D. Papineau. S. G., de M. Félix Gonnevllle, Substitut du Prési 
dent Général, m’a remis ce jour le chèque d, 
l'Alliance Nationale, No 12.383, au montam 
de deux cent cinquante dollars ($250.00), en 
paiement de ma réclamation jiour bénéfice 
d'invalidité absolue.

Veuillez agréer mes remerciements 
ce prompt règlement et nie croire,

Votre dévoilé,

l’Alliance Nationale.
Monsieur,

J'accuse réception de votre chèque de mille 
dollars ($1.000) en paiement du certificat de 
dotation dont feu mon époux. Art. I'c ,et 1er 
était porteur lors de son décès. Je vous prié 
d’agréer mes remerciements pour la promp 
titudo avec laquelle vous avez réglé cette 
affaire.

pont

Joseph Dkziel.
Témoin: J. B. E. Magnan,

Veuillez me croire, votre dévouée,
Dame Caroline Chalou. Montréal, le 2 mai 1908

Citer Monsieur,
Vous trouverez ci-inclus le reçu de la son, 

Claremont, N. IL, juillet 1908. *ile de mille piastres ($1,000) payées il Dame

AW Æ K:r.ï, SsI-r■
en son vivant membre de l’Alliance Nationa- !? ’ Monsieur>
le, cercle St-Réml, No 100, était titulaire. lotre bumble serviteur,

J. E. St-AknaudMadame Emma Savoie Benoit. 
II. Langevin,
Dame E. J. Tbembi.av.

Témoins : Summerlea, 4 mai 1908
A M. L. J. D. Papineau. S. G.,

J’accuse réception de votre chèque de $501 
en paiement du certificat dont feu Arthur St 
•Juge, mon fils, était porteur lors de 
décès dans votre société, et je tiens à vous 
offrir mes plus sincères remerciements a vous 
et aux officiers pour la promptitude avec la 
quelle vous avez réglé cette affaire.

Bien û vous,

Montréal, 15 juillet 1908. sonA M. L. J. D. Papineau, S. G.,
Alliance Nationale,

Monsieur,
J'ai reçu, ce jour, par l’intermédiaire de M. 

le Dr J. A. La pierre, n ombre du Bureau Exé­
cutif, le chèque de cinq cents dollars ($500) 
de l’Alliance Nationale, en règlement de ma 
réclamation pour bénéfice d’invalidité abso­
lue et acompte de mou certificat de dotation. Alli«llce Nationale,

Je suis très reconnaissant envers la société
pour la diligence qu’elle a apportée dans le J'accuse réception de votre lettre datée 
règlement de cette affaire, et pour les bien- 13 mai contenant deux chteues à l’ordre de 
d"M«l8Ult?t P0Ur 11101 vt 11111 •‘'mille Dame Einélle Bouchard un de $500 et l'autn 
des bénéfices qui me sont ainsi payés dans de $10.20 que je me suis empressé de les re 
la dure épreuve que je traverse. mettre il Dame Emélle Bouchard, veuve de

feu Ths. Gagné, suivant l’article 300.
Votre tout dévoué,

Daine Céllmi Leiebvbe. mère

St-Alexie Grande Baie, 1(5 mai 1908

Messieurs,

Veuillez me croire, votre dévoué,
A. Binette. Joseph Vincent, Supt.
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Par Organisation .
„ Propagande . ' ' ’

S!;;111—' ' ■

Loyer . ,.....................
Assurance garantie ' ' 
te von,o sûreté . ' '
ZrZ'mfgn^’ 1-

Impressions et papeterie 'S‘XZ «m
Revision examens ' *

„ Divers . * • •
„ inspection . ......................

M88 : Zfi^'SSàS
’=0000 M A”e't ap"'1® officierscer

« R^nbouraement
Divers .

4 m 31 Octobre 1908 

CAISSE DE DOTATION 

becettes

404.4!»
409.00

4.3,S 
78.00 
03.00 
5.00

05.80
70.00

738.70 
50.40
48.70 

220.00
34.80 
41.01 

332.7,N

3.00
20.00

327.00 
$850,070.01

DEBOURSES

■aSS'SS," * r,«:

«ivar1*

Louis Lajoie • •
•Joseph Daneai*i ' * * •
Michel Lambert . * * •
Auguste Iloberge ...................
Oscar Leduc . * * *
spencer Scott . * * * *
Î!f**re i^cgauJt . * '
Albert Durand .

■ Craudbois ! ' ’

Caibutionsnéra,e’ 5% d™ rontri- 

balance au 31 Octobre 108 ' '

500.00 
1,000.00 

500.00 
1.000.00 
2,000.00
i,ooo:oo “ ha,a,,n‘ 

50.00 
500.00 
500.00

dépôts re-prèts
15

2,600.01
8,81.95

au 30 Septembre 1908

* 3,578.50
3.00 RESUME

Dotation . . ,844.975.07 
C. des Malades . 27.827.77
d Epargne. . . . 49>47020

7.50 Balance Caisse de
1,142.84 

• _844,975.67

$856,070.01 
DES MALADES

caisse centrale

BECETTES

:S«sss&r.-

Réserve , ...........................

922,273.73
1,840.25

Moins Caisse-Générale
soutirée

• $27,543.01 
1,480.91 

10.00
2.00 Fabriques

WWSE Municipalités ‘ ’• ■' * $gg££

1 réts hypothécaires........................... 36,560.00
Dépôt Gouvernement ' V ' ' ' T70-:i9u-27

Brunswick m Noilveau -
Cercle . . .................................. 10,000.00

00.00

22,052.40

920,433.48
placement

DES FONDS

DEBOURSES

''ar indemnités
u Réserve . ...........................
„ Ceb™ion.to<"l,e: 5% <les contri- 

halance au 31 Octobre 1908 *

1,118.70 
22.00
74.35 En 

27,827.”
*:thNi0ilonnlJIOChHa811’ Provinciale

I i

$29,012.82
CAISSE GENERALE

921,427.24Cercles, etc.-SurpIus de 
Couvertes par les 
suels, etc. .

remises non 
rapports ,men-

becettes

::5#tribu,iTribu,ion' • ■

Revue . ‘ • • •
„ Droits d’entrée .' ‘ ’

Fournitures m'"ati°U • • '•
Intérêts. ...................................
Assurance garantie officiers C’er 

Divers

3,217.19
329.00
10.07
65.00
31.00
46.51

998.76

$920,433.48Montréal, 31 Octobre 1908. 

En foi de quoi nous avons signé,5s
L. J. D. Papineau, S. G. 

A. St-Cvr, t. G. 

correct,
O Bourton,
J, A. Mionault,

9.01
22.75

Certifiébalance au 1,738.31
1,840.25

$ 3,578~56

31 Octobre 1908

Auditeurs.
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AVIS AUX MEMBRES MALADES les percepteurs de ces bureaux doivent toujour» 
avoir en mains des exemplaires de toutes les for­
mules dont les membres de ces bureaux peuvent 
avoir besoin.Formalités à remplir

I® AVIS DE MALADIE (formule No ô).
CARTES DE CERCLESCet avis doit être adressé, au début de la nia- , 

ladie, au secrétaire-archiviste du cercle, "si le lorsque le cercle porte le même nom que la ville 
membre malade est inscrit A une caisse locale °)1 paroisse ou il est établi, le nom de ces dernières 
des malades (art. 257, 2<i2, 203 des statuts), “«s6 pas répété. Il en est ainsi pour les officiers. 
Lorsque le membre est inscrit a la Caisse C'en- ®,ls ne <lemeurent pas en dehors de la paroisse où 
traie des Malades, cet avis est donné au Secré- ,, ®erc*e a 80n siège, nous ne mentionnons pas 
taire général et doit être accompagné d'un ver- la“res^-
tificat de médecin attestant nature et cause de a Abréviations. — Cl. signifie Cercle; Sb.P.O., 
la maladie. Substitut du P.G. ; S.A., Sec.-Archiviste ; S.F.,

/ a période antérieure a la date fl Inqtiell.-eet Sec.-Financier ; Md.E., médecin examinateur.
avis e-t expédié ne donne lieu fl aucune indem- -----

?" , sl reproduite dans la 'N® t CL 8T-J08EPH, Montréal : Sb. P, G. F X Leduc H01
version imprimée des statuts, immédiatement U,1.’*!? A1',1 ProdHomme; se, Sberbiooke O
avant la table des matières; elle est aussi ,e- &T »«"*«•
produite dans la plupart des livrets de reçus 4»'8 hr.p m., -ett.. isjoeeph 1
des membres, sur des feuillets imprimés et per- wîî.vLÆ 5°ST R°YAL, Montréal : S A., E.A. Ori.é, a« 
forés qui peuvent être détachés de ees livrets iV9* D""r“» Keuaioa., le,
pour donner 1 avis requis - A°iLn’„u j‘,nA,L,KA.“a.u,lh.: «: A-. -»<*. foreur; s f„ An
20 CERTIFICAT DE MEDECIN (formule NoSnl. iab.ro’ ^m4'!RT'Àl1: h, À "imMy’ijïïtoeT'b*f* JB,hlr

Ce certificat doit être produit fl In direction sïteT.rd™ ”* 1., st, k „«dl., r.»h™
de la caisse, tous les 50 jours, au moins, par ,„i£t° ?°5,tr6,L: 8 A • Bdon.rdB.-
es membres malades inscrits fl la Caisse Ce,,- t ”S",°*Yb;.w5,8ul.eVSSd
traie des malades (2li.il et aussi par ceux ins- tWAd^nC 5e"1 ^u“ Chapelain, R v. F. l!
crus fl la Caisse Local, des nu,Indes qui eési- «S535Ï
dent ou séjournent en dehors d’une circonscrjp- }4*nÎLï^ltatj,r° : 8 r: w.Duf»uk, 764 Onurio Bet Md, b. j. a 
tion de visite (art. 2lil et 211.'!), Ceux ,p,i uégli- fc'1 b s
gent de fournir ce certificat, tel que requis, sont "° -tb-asnk de bkllbvie : s a . I. J. Bol- 
déchus du droit de réclamer l'indemnité depuis la J B Vallée. ' °' Bezner' IUl",l0D*‘ 3“ mercredi, 7 p.m. 
date du dernier certifient présenté. La Société a «0 «-Cl. 01-VlKBBE .Montréal : 8. A , Théo Bénsrd me 
intérêt fl suivre ses malades et fl être renseigné Jt André; 8.r.,,I A Mlimeault, 13'tost-Hubert. Réunion.,2eet convenablement, tous les mois, sur leur é,ai de A Al
santé. dér c B .tlcaii ; 8 F. et T, A. Z. Liber..?, Reuelop, demie,
3» RECLAMATION (formule No ÔA). 'llNo,‘l(e-CL. jsT-OHAlMAEhf MoBtrer.B|a;lOh.peUln, Fé, >

Chaque fois qu'm, membre désire toucher l'in-
demnité qui lui est due, il doit en faire la (le- Bellile, 411b'Oenare ; 8F , 8. Laprade, 897 Cent/e. Kevnlori- 
mande sur la formule précilée,--et produire un le»oii!* mef°re<1’’8hr,pyulnU1-°°«°Centre et Cher, 
certificat du Médecin (5b), s'il n'en a pasdéjft 4,-SiîiîîPTPJ?vDi.A!1?.* Monrréel : 8 8 F pt T-Dro
produit couvrant la période pour laquelle l'in- p m qï'A itÜ!. Béunlcm., «, m.rdi, 8 heure, 
demnité est réclamée.—Lorsque le membre rési- No u OL. ai-HENRI, Montré»i: ra„ .t b Perr.» ts38

îaWKÏ^rîîai!: isSa-A'JMWtteîa
d" ...............*■* *...........m

Le membre qui est inscrit fl la Caisse Cen- a.»,? aV°b Terrebonne: 8 A SThiban-
traie des Malades et qui réside dans la paroisse ..5e Jharotro ' P v",nle, «K-"-». «• leudl.Sb p.m, 
oû son cercle ou bureau de perception est établi, ‘Vf’“a bhé“tE a*?oV.Co^,,|.B R
doit communiquer sa réclamation fl son cercle Doi»; aSo'hropm Lippé. Béurion. «.dimanche 
ou au Comité de Surveillance de son B V pour ,„No * - U,L- “T valier 
approbation, avant de l'adresser au Conseil Oé- KÆ>”K“T 
néral.

et 4e

ER Qaflw : 8 A , L. .7. B. Lépine,
ÎSi ï™plmvî,.ll',:ïï„:.,LSt p™”r"

Bnfcult^:ÏFLe, T SSÜSB&St'SSÈTS Jvfr'iÂit4o ARTICLES DES STATUTS A CONSULTER 7.30P.M.. «dit Reymond. erterdredt,
(A) Tour Caisses locales des malades : 30S w^piÏÎT RL5U1“naon^f8iîPnelLAat.RJîE, IelePn7°,: 8Ai1 

208a. 247, 253, 254a fl 204. ’ LZ du omA dla,»"clle
(b) Pour Caisse Centrale des malades- 047 «0 10-OL LAROCQBK, Sherbrooke : s a., J B Doebe

240, 254a, 255, 258, 25», 200, 205 et S. '' îSaUiïsjim.KS* B4^°“ b" »•-
'° f08™ (où se .e rocurert. l&Vkg?1£?Z.B?. Mo”0.?”?, Wjfi

Les cercles doivent fournir ft leurs membres rien 8.A., A Frigault 8.F et T., Joe. Gauth'er; Md. B., B. 
des exemplaires des formules !1A, 5b, 5c, au be- de*Aemïn.EéUlll<m, 2e et 4e mercredi., A 7.so hr. p.m . Balle 
soin et lorsque requis. Ils se feront un devoir No*—CL. BT-MARTIN Co. Laval : B.A., c. A. Deicarv.M V , 
de prêter assistance fl leurs membres malades »7s»,'ra£“me: 8'F''J'11 E<anl0’1*' Germer kamedi.
pour qu’ils remplissent convenablement les for- au m-ul. HOOHBLAOA, Montréal : 8.A., A. Roi, îSDar- 
malités nécessaires. 8,1 J*****- Réunion*, 3e et 4e lundi

Les membres des bureaux de perception doi- «oSi-UJu. mumTvaL*.ôÎ-j eoqnea LAchigao : S.A etT. 
vent s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, s*hk i* ^ûf pnhHq^Qfe,t b^pd|0P1, dernler

I
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ÇA ET LAHo 14-CL. 8ALABIRRY, T1IM1II : S. A.. M. Chotel . 
8 8. Léopold LopIooM Réunions, 1er et le dUneoohee, im- 
Mooette, me 8te Oéollr, à 1 heure 

No «-CL. ST-PAUL, ville Ht Penh 8. A., N. Domleeu- 
*-P- otT., Neroieee Bofer. Réunions, lender merdl. 8.30 or, 
»■ de lie Deooet.

Le succès ne fait mauvaise mine qu'à ceui 
qui le fuient. Sulvez-le il vous sourira.

Ne pas grimper est un bon moyen de ne 
pas dégringoler. Ne pas essayer de chercher 
de nouveaux membres est le meilleur moyen 
de n'en pas trouver.

No «-5L ST-VINOINT, Montréâl: B.A., J. K toobooelle 
a« BM-Outhorlne lit 8.P., J. H. Piquette, 121 Pnllum. R« ■ 
olom, dernier leodl. I hn p.m., relie Lerle 1ère, 5 Dufresne

■aaswiwasÆïiâ s»
1« El Se mercredis, 8 hn p.m., Belle Br* uu a/l rue Ber ri

J. à • • *
No 48—CI* HAGARD, 8*ult-»u Récollet ; 8.A., Avtl» Pr 

2®jWïp“L*£ WinrntM Bronaeeau. Réunions, dernier vendre!

49 «2L-.JArgTTB8 0ART,BR‘ Laohl
Ashbp ; 8. F., Alb. Ht-Denls. 
p.m., selle Union Bt-Joeept*

Secouez votre apathie, sachez avoir de 
l'ambition.

8. A., j. a. A. 
mardis, 8 brset’teRéunions, le

n Nh]?* ^CIL *8°o3f*el: Ohepeleln et 8b.P,No 80—OL. 8T UD1LLA0M8, Oo. Vemeete : 8. A , P. ■ 
avivestra ; B.P., L. A. D. Qaabhler. Réunions, le dimanche 
H brs p.m., salle Pobllque.

a°5ftS3fS2ffOSîS'&Lf-AffTS. 
'"i&PnWW &^ST^TSiJl
Désiré Lauson.

No e»-vL. 80ULAN0B8, Les Oèdrai. : 8. A. Rooh Le­
roux, ( aeoadee Pointe. 8 P., O. Labonreadlère. Réunions, der 
aler vendredi, salle Joe Montpetlt, 8 hn p.m.

No 81-1. WMBONMRUVB. Montréal : 8. A . L. P Fortin
afs de Massey Harris Co Ltd. rue Selby, Westmount; 8 F I^esage, 
a?s de Mm y Harris Co LM rve Helby, Weetmount. Két nions,
<b» lonclp y,t,Udl *^ “Ue lll,,e1, ®-15 F ™ . omn Auiherei et

. Si “T0*! „N03R!V,,A*,,t °* UCT T.; S A . Bor Pitre, 
t Briteole ; 8.P et T , llenrl Bélen«er. 1M Principale. Bton.ool. 
salle Laflèohe, rue au Lac, le et 4e «endredls, 8 b. p.m.

No 85-OL. RT FR8-XAV1ER. L Epiphanie : 8.A.. Médard 
Forest : 8.F., Geo. Dufort, N.P. Réunions, dernier mercredi 
chez le notaire Dufora.

No86-nL LAPBAIBIB: 8.A., Alpho-e 
J- B. Hebert. Réunions. 4e lundi, obe» M 

No 67—CL. 8T HYACINTHE, 8. A. B. L Homme ; 8 -F. 
L. A Breton. Réunlote : 1er et Se mercredi 197. Cascades, à 8 bre

P.m.

«KwSïsVSbS1*™ *• -°
£&ÏÏREBa3BBSB
F ,, JtsHI **onlooe. dernier tins snobe, après la meeee à la
eille Maesicotte.

No 12(1—Cl. St-Edoüabd. Montréal : 8.A., J. 
II. liohémier. 736 Huntly ; S.F., J. B. Beau- 

dry, 2840 St-Hubert. Réunions, 2e et 4e mar- 
|(iis, salle St-Edouard, 956 Beaubien, 8hra p.m.

Rdnnloot

eVaV^rVnVoSrr'tH M-t-sî’; rasa D=^^rviib,LH&?.r. mi t
Denis. Réunions, de mercredi. Montuasm National, I hearer

Dnranoean ; 8.F 
Dam Grav No 116 — OL BRUOIII' L Montréal : B A, J m g La rit* %-

No BTB-MARIB. Montréal : R. A., Av. Bourbon

■ ^!^a5SSïi«Sifia; ;J "
edi, I brs p.m. salle Dnvemay, 45 VlneL

No 69 — OL. 8T QBORQB8, Maisonneuve : 8. A., Michel 
Couture, 475 Orléans ; 8. F., Amédée Beaupré. 75 Bourbon 
nlère Rénalonc, se lundi, 8 brs p.m., 181 Lébournens.

No 71-CL.8T BARTHELEMY Oo. Berthlrr: Chapelain, Rév

Réunions, 2e lundi, 8 hrs p.m. Itévis

Boyer LZZÏÏ-&

e4ml0M' ** “ - —A. «

No TI-OL. CHARLEMAGNE, Vüle Bt-Lonle ; 8b. P O., J. P 
Lamarche, N. P., Ï047 8t-Hubert : Prés., J. B. Martineau «», 
786 Men ana ; 8. A., Léon D*Fof, 490 av Mt Royal, 8. F. et T ,'r*s

No 79—CL. BOUR01T, Montreal : Chapelain. Rév. M. De
mets, curé: 8hPO„ J. O- Lamothe, 623 Ht-Hubert; Prés. J , 
P. La bar r^ SMjTullum ; Md^ Ad. Corail 218^Malsonneuve ;
Banguit et, Réunion.'V et ♦e^mercrèdts, asile Dionne, 784 
Klb tite-U* ‘•he'lne 8 hr» n m

ÊECt3S^«-^

«S M; 'BSmgSbSHBSS* SS&&™»rssavîsfesS
/h": MaSriM B;‘* 4i—-°h*
£ SSS-' m»

vSËSÏÏXsStSix. ita»S!S£:£s£
No 81—CTt BT CASIMIR, Oo. Portnenf : 8. A., L. A. Lacroix 

8. F., à T. Ulr. Bourque Réunlona, 2e et 4e lundis, 7.30 hrs. 
p.m «aile Frenette 

MO 91—UJ BT JOACHIM„. . ^ Lonleeville: 8.A..J. A. Vads-
'édl^ ” Béi tr8 y^Att n e11, Réunions 1$ et dernier dn

3 Notre-Dame Réunlona, se lundi, 8 hrs p.m., 11 carré Notre- 
Dame.

A
mois.

No m-OL. BTB-80H0LAST1QUR : 8.A.. Peul I». Boohon. 
Al’/jli? I£n*l0ta- K*Qnlooâ' lomler mercredi, eaUe do Mer,

No 99-CL 8TEMARIB DE LA BE AUGE: 8. A.,
8.P., A. Lemlenx- Réunions, dernier dimanche, 
salle publloue.

No 100-CL. BTFRANOOIH D'ABBIBE, Beanoevllle : 8. A. 
B. O. Lemieux ; 8. F., et T., Ood La oh a n or Réunions, dernier 
dimanche, 8 hrs p.m., salle Laohanoe.

101.-OL.DE LA BBAUOB. SMleorgee, Oo Beanoe : 8 A, 8. 
Paonet ; 8.F., Joseph Gagné. Réunions dernier dlmanohe, ohe 
M. Léger Lemelln 1.80 hr e m

No 108-OL. 8T BERNARD, Boni : 8.A. etB.F„ A. P. F» 
. Réunions, 4e dlmanohe, salle Vanasee.

Pt pin 
après la messe,

No 168—CL. LA CH BSN A YB, PiaeervtUe: 8.A., J Y. Pom-

No 170—Cl. Leon XIII, Montréal : S A.. J. 
E. Beaulieu, 592 Montcalm ; S.F., O. Pepin, 
553 Coloniale. Réunions, 2e et 4e vendredis. 
88 St-Denis, 8 h. p. m.

•• •

î



No in—CIL. ORRMAEIR, Ville Bk-Looii: Chapelain, Bév Q. 

ïbîiîuB 'U”°" **'4™ H*"**0** ”•» UrnrUr « St Lem rot

No 17S--C
André ; 8. A EdrR«,uSS«!Sa£
Tel Bell het, 3421 Réunions, 3s et 4e mercredis, Asile 
( oin Amherst et Demontigny, 8 hrs p m

dT,"J u* **+ UhJiX, Ville Bb-Ljuts Ohs- 
■Jlsln, Rév. A. J. Prétentaine ; Bb.P.Q., Onés. Tren blM. 154 
Quer esOutremont Jof ; Prie., Diend. Jutesa, 1018 Clerk ;

H- ttfa4,e 15 3Ht- ;omlni.|ue Md. K. J, 
Q. Du km, 3850 Ht-Laurent. Reuntous Se et te m rc redis, I hrs
P.B., salle Club Maioll, 88 Besuuieo 
„ Noin-OL. PAPINSAO. Montréal : 8.A., R. Huberdeau.1847 
Ste-OaUterine 1st ; 8.P,, J. A. Perreau, 16 Dufresne. Réunions 
1er et 3e lundis salle Lartrlêr» 5 Jtifraen). I hrs p.m 

dT-uAMlLL», ou. Wolfe. 8. A. et d F., 
unions, dernier lundi, salle PubMqae, 8 00 
.8TPHILEMON. 8101e Centre, a.

BB>°blon~ P6
4Ublîo‘-CL.8T PHILEMON. 8101e Centre ; «.A.. P. 

blayj 8.V. et Tris., A. Duplin . MAR., V. J. BédsrA. Rii 
• 4e dlmtn hi salle Pub.lqoe, 1 hr p.m.

No 181 -CIRCLE 8TE-CI0ILR, Co. OompUn : 8b.P.Q., R>v. 
N. H. Uaulin ; Prés , J os. Roy ; 8 A ,8 P. et Tris., J. O. Beau­
doin ; Md E , P. Vandanla g ne. Réunions, dernier 
she, oh es M. J. O. Beaudoin, à 1 heure p.m,

NolSt-DL. RACINE, Westou : 8.A., 8.P.
Réunions, le esnsell, salie Msruler,

N* liLoL. BT-PBO1PBB SA g.P. et MA B., f. X. Me» 
sloo ite Réunions, le mercredi Tè hrs p.m., salle PaMlaue 

No 186-01. HT ALPHON4E, Thrio*! Mlie.
T 0.8. Valllanoourt , Réunions, dernier dimanth 
3 80 hrsp.m

No 187—CL. BT-APOLLINAIRE : 8.A., Emile Rousseau 
8. F. et T. Ben J. Demers. Réunions dernier samedi, eu courent 
à 7 hrs p.m.

No 188—CL. LEO ARDEUR, 8b-Antoine de LotMnlère : B. A 
Oeo. Oeroeau^ B.P., Oh. Bergeron. Réunions demi» Jeudi,»
DreNo,l88^CL.r8^ D*8IRÉ. Black Lake: B.A., Derld Chem 
pagne : 8. F., J. R. Ouellette. Réunions, 8e dimanche, selle des 
Forestiers Catholiques, 1 hr p.m.

No 190— OIi. 8T-FERDINAND, 8t Ferdinand d Halifax' 
B A.. 8. F. et T., A.fred Roberge. Réunions, le 88 dn mois, sell 
Perron, 8 hrs p.m.

No 184—CL. 8T-BRRNARDIN, Weberloo : B.A., M. Boor 
geôle : 8.F., Lion Raoloot Réunions, le dimanche 1 h. p. m 
mile de la Fabrique.

No 195—Cl. Dumoulin, Yamachiche : S.A. 
et S.F., A. J. Descoteaux. Réunions, dernier 
dimanche, 3 hrs p.m., salle Descoteaux.

No 197—CL. LA BALLE. Montréal: 8.A., H. Emile Daquette 
78 8b-Ferdinand ; 8. F., J. O. Duquette, 117 .^Au­
gustin. Réunion, le et 8e mardis, 8heures p. m., salle de I Union 
86 Joseph, 1883 Notre-Dame Ouest,

No. 199 — CL. 8T-BAZILR, Oo Portneuf : 8. A., J. L. Hardy 
8. F., Joe. Oenest. Réunion, dernier lundi, 7.90 hrs p.m. sali •
Jeru,USo-nL. RT-8TAN18LÀSDA8COT, AeootCorner: 8.A 
Théodore Goyette ; 8.F. et T.. J B Morin. Réunions, le di­
manche- . apres la messe à l'éoo'e du village.

No 80*.—CL. PII X, West Bhefford : 8.A. et 8.P., J. A. Oe 
gnon. Réunions, dernier Jeudi du mois, à U selle Elm drove
8B™ -XU6 CL. LAFONTAINE. Montréal : Bb.P.Q., Théop 

Joly, 364 Cheteeuguay : Prie,, et Md. E. J. W. Collerette, M D. 
347 dentre. B. A.. P. Dulude. 7» Çh»fUvolx R. F.. E.Be«r.. 
doln. 479 Centre: Réunions, Se et 4e lundis, salle Picard, 773. 
rue Charlevoix, 8 hrs 

No 807—CL. 8T-DKN1B, Oo Bb-Hyeolnthe : B. A., J. O. VA 
sine : B.P.. L. R. Charron. Réunions, 4e dimanche, 8 hrs p.m 
ohes le Secrétaire Financier.

No 808—CL 8T-OUR8. Oo Richelieu : B. A. J M Richard N P 
8.F., T. et Md. E., J. H. A. Laroee Rétiniens, le dimanche, 

bureau des notaires Doha me Richard.
No soe—CL. OOURORLLRB, Ce. Beanos : 8. A., Uld. i 

B. F. et T. Nap. B rousseau. Réunions, dernier dimanche, 3
No 210—Cl. St-Vital, Lambton : S.A.,Valm. 

Deveau : S.F., Elzéar Deveau. Réunions, 3ème 
dimanche à la salle publique, à 11 hrs a.m.

No 212—Cl. Cadœüx, St-Joseph de Sorel : 
S.A., G. A. Létourneau ; S.F., et Md. E., J. 
J. Guertin. Réunions, 4e dimanche ft 3 hrs p. 
m., salle Filiatrault.

Annul 
hrs p.m 

X. DNo
frambl

et Mi.B., J. P. U.
i Weeiou Stetloi

8 A 8 F , et
e ie.it Cerron,

p.m.

Allard

»

No 213—Cl. St-Roch, Co L’Assomption : 8. 
A. et S.F., Arcade Lebeau ; Md. E., J. A. La- 
brèche. Réunions, dernier dimanche, 3.30 p.m., 
chez le secrétaire.

s : B A., L. M. Le 
1er 11 a an oh# mil#

no 116—CL. ST-PAOOMl.Oo Kamooraaka 
-run ; 8.-F. et T Jos Bouvht r Reunions,
Publique, après vêpres

fil UL ht PRAXEDB. Bromptonvllle 8.A., J. O. 
Ihmini ; 8.F., Ernest Bélanger Réunions, dernier dimanche» 
t-80 p.m., soue-bM emen de l ««use 

No 118 - CL «RAVEL, L Avenir : 8.A., Joe Oo 
O. 8t-Amant. Réunions, Se Jeudi, 7.30 hrs. bureau 

Bt-Ament.

dem

ron ; 8.F., 
du notaire

«0*31-CL GARDE CHAMPLAIN. Québec : 8. A.. J. O. Bé 
langer 346 Rue RI bel leu , 8.F., Joe. M off et, 137 Deefoeeée. 
Ré'inons, le l u m 8 p.m . selle Bruner ru» Ht Joseph 

No334.-CL. IMMACULEE UONCKPTION, Cookshlre: S. 
A., Art. Leprise ; 8 F. et T., M. L. Rousseau. Réunions, 3e di­
manche, 7.30 hrs p.m., à 1 école catholique du village.

A Ob Uig. «T inlürrtliitt UU laU, .eu a 
4.A.. Dons, Belle feuille ; 8. F. et Md E , J E. Coll 
dernier vendredi 8 nrs p m , chez M. le cure Nuu .
__* '17 -CL. V1UER, Montreal: 8. ▲. Al b. Deefoseé*
380 St Tàinotliv 8. F., et Md. S., H A Quintal. M D., 1331 
oc, -Üktttnuc Est Réunions, selle Larivtére, 
le 1er eo S» m « oradis, 8 hn p m.

«o IM-VL. DUFRB8NE. Hoerorooke-Est : 8. A.. Wllf. Lé 
: 8. P., et T. J <> Archambault Réunions : 3e mercredi, 

salle Murray, ru, Ring, à 7.30 hrw p. m.
_ H* -Uld PAHitE Deloriuner . 8 A . P. Ilarilwn 1108 

: 8. F., J. W. BeeUen, 1230 Papineau . Md.B . 
AU. Usure, 1108 Rachel. Réunions, le et 4e Jeudis salle Delorl- 
mler, 1168 sve Monu-Royal Bat, 8 hrs

•• «•» -Uld LAVin dETl'B, Uape.uua A VeT.Rév 
J O- Mr**“- Albert Mines Reunions I# Atman, he I et ole pa­
roissiale à midi.

#U fl. -un. i> YOUVILLE, Sherbrooke : 8.-A., Q. H. VaU- 
lanoourt : 8 -F. et T , B. O. Qatien B Sonic as, le dimanche, 1.88 
h. p m , Blvtk Wnr-av 

~o ssa -CL ROBBRVAL, Asbssto-: 8.A J O A. Delia.> 
8F, Gédéon Boisvert Réunions, 3e dimanche sprL là grand- 
m.sse, salit Bruneeu.

Nu Ile -CL De BEAUJEU. Wotton : B.A..J T A. Qraval 
ED. ; 8 F., David Cormier. Béunlois, Se dimanche à mlil 

i publique du village.
No 140 — CL ROU88IN, Fointe-eux-Trembles : 8 A., O. Oer 

«sla M F., Art- tenes. Béualom, dernier dlmanohe, 7 hrs p. n.,

■e •* Tnrtoe: 
n. Réunions

5 rue Dufresne,

Rei lie! RM

p m.

•aile

ohes M. O. Qervais
No s41 —UL. REBTinoUCHF Campbeltoo M B B.A., Au 

rèle Lacas*i » F.. A T„ L O. Ptneult. Réunions ; 1er dlman­
ohe làhr. à l* •ail- «•-tinge

Nu. 144 - CL BT PHILIPPE Winlaor Mills: 8 A., Frédéric 
d»olero ; 8 F., Orner Reed Réunions 4e dimanche, 1 h 

o m . e-vihassemeat de le 8 mrlstl*.
w- 846—UL. 8T-THOMA», vompion : 8. A . 8. F. «tT„ L 

C. Drolet ^Réunions : Mm» vendredi, 8 hrs p.m. selle le M.
°nÔ247M,CL. HTK EULAL1B.Oo Nicole, : S A. 8. F AT. 
P. DeNen Richard. Réunion», 3e samedi, à 7 .80 p.m., chez M. 
Joe. Bergeron.

ne .. uRROLB BT EDMOND, uoetfoook : H. A., Lé«r 
een ; B -F., Félix I. Le Joie. Kéutlms, Mm# dimanche à 7 
,m.. «ell* 8h Jeen-Bap^Hbe 

OBBOL* 8T-BAPBABL :
n3
' hV
Bo chee, Réunions ; 3e dimanche eu 
S » ■

B -A « -F.. # T Abraham 
bureau du Dr Belleau à

No 250—CERCLE RICHMOND, Co. de Richmond : Chape­
lain. Rév. P. Quinn ; Bb.P.Oj, Ernest Poulin ; Prés., A. J. Bé- 
dard : 8.A et S.P., J. B. Ü. Bernard: Md.E., John Hayes. 
Réunions. Se dimanche. 1 heure p.m., salle du collège.

No 251—Cl. de la Peltrie, Rock Island : S. 
A., C. A. Lafrance : Derby line, S.F., Geo. Bois­
vert. Réunions, 1er dimanche, 2 hrs p.m., salle 
St-Joseph.

No 254—Cl. St-Antoine de Padoue, Scots- 
town S.A., Donat St-Jean ; S.F., et T., Alf. Le­
blanc. Réunion 3e dimanche, 3 hrs p.m., chez 
M. Allard.

No 2.55—Cl. Duplessis, La Patrie, S. A., 
Théod. Bernier ; S.F. et T., Alb. Chamberland. 
Réunion : 3e lundi, 7 hrs p.m., salle magasin 
Bourret.

Oo. de Belle-1 — CERCLE TUROBON, Bt-Phi'émon, 
phases : Sb.P.G., Hon. Adélard Turgeon, 71 d'AuteuiL Québec ; 
Prée., Emile Lévesque ; 8. A., L J. Turgeon ; 8.F. et T., Z Ber- 
n»by ; Md-E., L. Blais, à Armagh. Réunions, 4e dimanche, à3 
hrs p.m., ohes M. L J- Turgeon.

Su Ml - CERCLE MONT UA

No «8

RMET.. B»vM»lo d'Auckland 
J. o B odeur Réunions. Ma e1.Â. Reeèbe Medore : 8 F. et T.

J Uso esche après l'office divin, selle âee Forestiers Catholiques.

192 L'ALLIANCE NATIONALE



ActTbûx

Lesoonj

Aft

Ane

NATIONALE

Sssassssatm
Nolls -CL. BOÜRA8SA. North Hule, Oo— - ,e » 

h • Ségulo, 6. P. A T A$f B. Pelletier. Rhuloga : 3e 
à 71 hie ». m. ohe. M. Alt B Pelletier. "
_N»ni -CL. PARENT. Lennozrllle, Oo Sherbrooke : E A. 
Bd Beeudoln . 0. P. A T. O tioeeelln ROumIom • le .à I b> p . à léoole ontholiqu. du nUege**011* ' **>

. K2 *P SJ CHARLES BORBOMBK, Oerthbi, O», W* 
•» : 8. A , OorleTeoeler, 8. P. et T. J, 8. Poulin. tUurtw i 1» 
r eodredi, k 7 hie pm ohee M J. 8. PokUu. "

No 314—CL OOOMNGP.. Boron Pond, Oo. SheSord : E A.

MALADIE

> oar
<ln

il IneerlWn

Taux Age Taux Age Terni

I'ms
*>
u

i
Lk

flo
■ooordéE par I’Alllanoe Netleeele
Indemnité. — Ie de $5 per semaine, pendent SO eemi 

bree Inscrite à une oelaae locale ; !• de60 oenUne
pendent 84 semaines, per année, pour lea _____
oelsse oentrele. Maximum de $400 dene cheque oaa.

CERTIFICATS DE PARTICIPATION 
la — Certificat d’aaaaraace aa daces (Tie eattara)

(e) OAPITAL-HtRITAOB. — Au décès du sociétaire, w Olelrea ont droit à $600, tlOOO. $3000 ou $3000, eeSa U 
du oertlfioet dont U sera Jo. porteur.

M OlBTinOAT DU PARTI CPP4T10N AOQUISS. — U*edPn-,y. î&sœtiss
un oertlflœt de participation acquise représentant la mMtié E 
montent des cou tri butions qu’il e versées à la caisse de do^^? 
Celui qui se retire après 80 ans de sociétariat, un oar*»*—* —
r'Mi°wmïï2M,,ïï‘£^t;±îi£

broo looorte h le

le — Certifient do Detollei
(a) OAPÎTAIrHÉRITAOB. - A U déoèS d 'UD sociétaire IM kea. 

Claires ont droit à $500. $1000, $3000 ou $3000, selon ù""! 
oertlfioet de dotation dont 11 sera alors porteur. w
r ïlditd nboolQ^lui'innM^dBi Sntoï'rnîSRonr ti*5Sh»ÎYi

»«toÆK £
(o) Pensions aux vieillards. —.Tout membre Qualifié 

termes des Statut* qui aura atteint lige de 70 im 
nuellement un dixième du montant de son oertlfioet de 

(d) Certificat de participation acquise. — Un----- «• —

acquitté égal au montantqull a paré à oetteeaSw.
siggadr,agafsaaaiL*a3gai

Agé <f admittibiliM : dé U à SS en*.
Omdnhilkm. à lamfoeu gradéOéé fmfrié Ttgé

isssgsias&eB
SîsÏMieSiaaB»

d Horton I

Portoeuf

J os
Bée

a»., doole du eUlnee.

■ — OL. NAPOLEON, Charlemagne, Oo. l'âmemntkui
IM» «t Me. Préddrlo MSSTS^tÀ^SSTSSL
•An. », nu. roll, dee Artfcnno.

a ï? 5Sl^S2^5£‘ S“J2STSSÎÆ
,M«%PK2£lKS^y'!2SfS-i.îfc

STPBIMX, Oo. Chicoutimi IA, S.»,
îi£üïïSïïï».“B,u“‘>aOTto' m h»

■fi- » -OL. 8T FELICIEN. Co. Chicoutimi g. A., 
r m *àT'éc^s Réunion, dernier lundi, à î bra

lEOhc du mois, 2 bra. p. m., salle 81-Jean-Baptiste

A. et B. F. 
notaire Paré

•et tms

vsnuredl du mois à 8

■« «6-OBBOI.l 8TB.AOATHE Oo. de Terrebannu B. A 
p. OtlA !■_»■ et T., Aille Boulnrd. Rbunlone, dernier dl 
de nota, à 3bn ». m. inüe Forget.

No M-OBBOLE TBTRBAULT7ILLB, OotnW d Hoche 
j»£j, S A. Kobrem B.nolt. 8,7 7 elMd.B.. Oeo. Lonorgnn
ferÆfï’a.ri* sr“d' — “•
«.î0. t\

nions, dernier samedi du mois à 7.30 bra p.m., salle publique. 
N08OO-OEROLB LAURIER, Montreal. 8'»., p.

tberln i E»t: Près., G A. Lafon 
Uoroy 286 8te Catherine

G Donald 
Fontaine, 836 81

Ne 108—CL. OKA, comté des D-ui-Monbagnes' 
phe Chiné : 8.F., T. t Ud -Ei. J. W. Ouimet. B 
manche 8 p m Salle du uollès*.

Ne 80I-OBROLK BOUCHETTB, Las8 -Jean: AA., J. E. Me­
rle ; 8 F et T ,^Eugène Jalbert. Réunions, dernier dimanche, à

No 306—CERCLE DUFOURNEL, L’Ange Gardien, Ce Mont- 
aMrenof : 8. A.. Sam Huot ; 8.F. et T Joe. Trudel, Mon Un o- 
WUf“Su£lL Réunions, d.rnler samedi, 7| hre p-m., ohes M

No306—CERCLE HT- 
T., Harry Tremblay, 
à U salie Pagé.

m, 214 Hto-Oa 
B. A.. KmlKDruls;

8. A. Adol 
Réunion, 8e dl-

117ER, Oo. betget : 8 A. Wilfrid Milan et Md B J. E. Mirhaut. Réunions 1er lendlàT 
salle publique du village ‘I

No. 3*0 -OL <THÜG
C.:5i'hTùi
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L'ALLIANCE NATIONALE

L’Alliance Nationale
Capital de réserve dans sa caisse de dotation, (assurance

de vie), 31 Oct 1908 . .............................................
Capital dans ses caisses locales des malades, 1er Décembre

1907 ...................................................................................
Capital dans sa caisse centrales des malades, 31 Oct. 1908 . 
Capital de la caisse générale (Administration), 31 Août 1908.

$844,975.67

173,684.40
27,827.77

2,999.41

Total . , . . $1,049,486 98

CAPITAL ACCUMULE 
$1,049,486.98 

Après 15 ans d’opération.

Effectif:—19,613 membres en régie au 1er juillet 1908.
Nombre de cercles en règle au 1er novembre 1908 ......................
Nombre de bureaux de perception en règle au 1er nov. 1908 . . . 108

. 293

B BAUDIN, C.K J. T. Cabdinal, LUENo 318—CL. BRASSARD, Dalhousie, N. B. 
S. A., A. J Lelilnnc, S. F. Mathias Comeau. Ré­
unions : 3e dimanche; à 4 h.s p. m., à la salle C.
M. B. A,

L. J. LOBiNGEB, L.L.L.

BEAUDIN, CARDINAL & LORANGER

Avocats ..

XSOO nXJBl NOTBB-JDAMIl 

Uusndlo et J. T. Cardinal, membres fendeteure de l'AZB&noe!

lâSÇUE PROVINCIALE Banplî’?E0A?8iagà
Capital autorisé : $4,000,000.

Capital payé : $2,500,000. 
finds de Reime et Sirplu : $2,000,006.

DU CANADA
7 et 9 Place d’Armes, Montréal.

PRESIDENT i NI. H. Laporte.
ÛSRANT GÉNÉRAL i NI. Tancrède Blonvonu

Departement d’Epargne ordinaire % 3% 
Certificat de Dépôt

L,’Alliance Nationale dépose 
ses fonds à cette Institution.

@ 3è% le Banane ONZE bureaux dans la ville ; elle 
reçoit les dépôts d'épargne lesquels peuvent tore 
retirée à volonté et sur lesquels elle pale lï 
d’intérêt QUATRE FOIS par année.

£*J* tsr, Aieitte le Ole. US. Real et-Lai Montreal. Imarlmeure 4e " L'AUlanee Nationale •.


